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David Têtu ; il y avait bien aussi un passager
;

certain monsieur de Montréal, ([ui s'occupait,

lui aussi, de iu:nes, et un peu des incursi^i-

nistes !

La goélette était partie du quai (xiliviour, à

Saint-Joseph de Lévis, car le 28 mars, le pont

de glace tenait encore ferme et la débâcle n'eut

lieu que le 15 avril suivant. David Têtu n'avait

pas eu la patien(!e d'attendre ce départ.

Par une singulière coïncidence, le consul amé-

ricain se trouvait sur le quai au moment où la

goélette s'en éloignait. David, qui le connais-

sait, le salua de la main en riant sous cap, pen-

dant qu'il h'ssait son pavillon à sa barl^e. Le

pauvre consul était alors loin de se douter que

cette embarcation était en partance pour aller

sauver des griffes des limiers, ciuelipies-uns diîs

ennemis les plus acharnés de son pays.

Le voVfiS^e se fit fort heureusement. L'habile

capitaine qui connaissait par cieur tous les cou-

rants du fleuve, sut éviter les glaces eu prenant

le chenal du nord, (ju'il longea ju.'^iiu'aux Escou-

mains, oii il arriva les premiers jours d avril.

Il était nuit lorsque la goélette jeta l'ancre à

la pointe ouest de la baie, qui était alors ina'î-

cessible, parce qu'elle était couverte de glaces.


